
Muséum. —M. Neuville. Pl. IX.

Fig. 1. —Estomac de Lion, présenlant une division anormale. Le cardia est

à droite, le pylore à gaucho. (Laboratoire d'Anatomio comparée du Muséum,
n" 1913-398.)

Fig. 9. —Estomac normal de Lion, à l'étal de vacuité. Le cardia est à droite et

le pylore, incomplètement visible, est ])lacé derrière lui. La partie sus-diaphrag-

matique de l'œsophage est assez fortement dilatée. (Laboratoire d'Aiialomie

comparée du Muséum, n" 1909-21'!.)

Dans ces deux ligures, l'échelle est divisée en centimètres.
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Dubois avec des documents insuffisants (4 pese'es seulement, lespoiiJs cor-

porels ne variant que de 6 à 3o grammes), la proportionnalité à la surface.

Il y aura lieu de creuser cette question pour mieux expliquer la relation

ge'nérale du poids de l'encéphale au poids du corps.

Sur, UN CAS DE DIVISION STOMACALEPBÉsENTÉ PAR UN LiON

,

PAR M. H. Neuville.

Je me propose, dans cette Note, de signaler à l'attention des Anato-

mistes une anomalie paraissant présenter, outre quelque intérêt propre,

un intérêt général résultant des comparaisons qu'elle suggère.

Cette anomalie a été rencontrée au cours de la dissection d'un Lion, âgé

d'environ quatre ans et demi, mort à la Ménagerie du Muséum en août

1912. Atteint de troubles graves de la locomotion, cet animal fut aclievé

par le chloroforme. Ses viscères abdominaux ne présentaient aucune lésion

macroscopique , mais son estomac , libre de toute adhérence pathogénique

et occupant la position habituelle, se présentait sous une forme très parti-

culière. La partie dite en anatomie humaine le corps de l'estomac était

étranglée en son milieu, dans le sens transversal, de telle sorte que le

viscère se trouvait nettement divisé en deux poches : l'une supérieure ou

cardiaque, l'autre inférieure ou moyenne, celle-ci précédant la petite tubé-

rosité et l'antre pylorique (sensu lato), rétracté comme il l'est toujours sur

les carnivores h jeun et n'offrant rien d'anormal (voir PI. IX, fig. 1). Les

mésos et la séreuse stomacale étaient normaux; la consistance et l'aspect

général du viscère l'étaient également. Son étranglement ne s'effaçait pas

sous la malaxation ; il ne s'atténua mêmepas au cours de l'extraction des

organes, bien que celle-ci fût conduite assez lentement. L'estomac, fina-

lement séparé avec l'anse duodénale, le pancréas et la rate, du reste de

la masse intestinale, put être placé dans un bac de verre sans subir aucune

déformation autre que l'affaissement momentané résultant de l'action de

la pesanteur. Fixé dans sa forme d'après des procédés appropriés, il'put

ensuite être étudié à loisir.

Cet estomac était complètement vide. II s'y trouvait, comme cela a gé-

néralement lieu chez les Félins, quelques Ascarides [Toa^ascaris leonina

( Linstow)] , occupant surtout ici l'antre pylorique. Sa muqueuse ne présentait

aucune trace d'ulcération, et, autant que permet de l'affirmer un examen

à la loupe, elle était parfaitement saine: l'animal n'avait d'ailleurs présenté

aucun symptôme de troubles digestifs. La vascularisation de l'organe était

normale. Bref, aucune des causes accidentelles invoquées pour expliquer la
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formation, si fréquente chez i'Homme, de divisions stomacales, ne peut

l'être dans le cas actuel.

Il comient, afin de préciser le caractère de l'anomalie en question, de

se remémorer les dispositions normales de l'estomac du Lion. Celles-ci sont

assez peu connues pour que je puisse croire nécessaire de les décrii-e briève-

ment. L'organe, de forme variable suivant son état de réplétion, doit

être examiné à l'état de vacuité. Il se présente alors dans une position

oblique, généralement plutôt transversale que longitudinale et légèrement

incurvée autour de l'axe du corps. Le coude formé au niveau de la petite

tubérosité est très accentué et la partie de l'estomac située entre celle-ci

et le pylore est totalement repliée sur le corps du viscère, parallèlement à

la petite courbure et légèrement en arrière, de telle sorte que le pylore se

trouve , à peu de chose près , derrière le cardia. L'estomac , ainsi examiné à

l'état de vacuité, ne présente qu'un diamètre extrêmement faible. L'une des

deux figures ci-jointes fait suffisamment connaître sa forme et ses propor-

tions (voir PI. IX, fig. 2 ). Gommele montre cette figure, le corps de l'organe

porte des dépressions transversales rappelant un peu , à première vue , les

sillons présentés par le gros intestin au niveau des valvules et déterminant

ses bosselures caractéristiques. Mais ces plis stomacaux n'intéressent que la

paroi antérieure de l'estomac et ne répondent à aucune disposition spéciale

rappelant celle de l'intestin ; ils sont dus à ce que la rétraction des fibres

transversales ou annulaires l'emporte, suivant certains demi-cercles, siu*

celle des fibres longitudinales , et leur effet n'est que de restreindre encore

le volume de l'estomac rétracté. Celte particularité n'est pas exclusive au

Lion: je l'ai plusieurs fois rencontrée sur des Panthères. Par contre, je ne

l'ai jamais observée sur le Chat domestitpie, malgré le grand nombre de

sujets examinés, et les Carnivores autres que les Félins ne m'en ont jamais

offert d'exemple, ce qui ne signifie d'ailleurs pas qu'ils ne puissent en pré-

senter. Ces demi-cercles de contraction sont normalement très fugaces.

Une fois la cavité abdominale ouverte, les tractions, et plus encore le ren-

versement du viscère, suffisent en général à les effacer définitivement, sur-

tout lorsque la dissection n'a pas lieu immédiatement après la mort. L'in-

sutïïation ou l'injection d'un liquide agissent plus efficacement encore;

aussi la disposition dont il s'agit ne peut-elle être conservée qu'à l'aide de

techniques appropriées.

L'anomalie que je signale me semble devoir être étroitement rapprochée

de cette particularité de l'estomac vide. Elle paraît représenter une exten-

sion et une persistance anormales de l'un des demi-cercles de contraction

normaux, lequel, à cet état d'extension et de persistance, a provoqué et

maintenu la division du corps de l'estomac en une poche cardiaque et une

poche moyenne intermédiaire à celle-ci et à la petite tubérosité.

La nature de l'anomalie se laisse ainsi déceler.

Mais le plus intéressant est de comparer cette malformation à certains



_ /,99 —
élats anormaux de l'estomac humain , états qu'elle rappelle dès le premier

abord et sur lesquels les anatomistes et les patliologistes ont si longuement

discuté; je veux parler des biloculations stomacales, assez fréquentes pour

que les classiques leur réservent une place dans la description des formes

de l'estomac, et dont l'origine, sauf lorsqu'elle est manifestement liée à un

état pathogène, reste complètement obscure malgré toutes les recherches

qu'ont provoquées les estomacs biloculaires. Au sujet de la fréquence de

ceux-ci, je rappellerai seulement que Glknaed les a rencontrés à raison de

trois cas sur quarante autopsies. En ce qui concerne leur ressemblance

avec la pièce que je décris, je signalerai notamment que Broca a eu l'oc-

casion d'observer deux estomacs biloculaires, d'origine non pathogène

,

dont les dispositions paraissent avoir été identiques à celle dont il s'agit.

J'ajouterai qu'aucun rapprochement n'est possible entre le cas du Lion et

celui qui fut décrit, il y a quelques années, par G. Kiiss, sous le nom d'es-

tomac à cellule, dans lequel il s'agissait d'une sorte de hernie de la mu-

queuse à travers les membranes musculaires.

L'origine et la nature exacte de ces biloculations stomacales humaines

ont fourni matière à de nombreuses discussions. Rappeler, à leur sujet, les

cas très fréquents d'estomac bi-, tri-, ou quadriloculé qu'offre normalement

la série des Vertébrés, puis conclure que ces anomalies représentent des

faits de régression, est une manière toute verbale de relier les choses : aucun

argument phyiogénique n'a été fourni à l'appui de cette façon de voir. Dans

un grand nombre de cas, peut-être mêmedans la majorité de ceux-ci,

l'origine pathogène (cicatricielle) de l'anomalie est évidente; il est cepen-

dant fréquent de ne pouvoir relever aucune trace de lésion sur les estomacs

biloculaires. Le fait est-il alors congénital ou acquis, et dans ce dernier

cas, comment esl-il acquis?

Admise par les uns , la possibilité d'une origine congénitale est rejetée

par les autres. En dépit de très nombreuses recherches , aucune preuve

authentique n'est de nature à faire admettre cette possibilité, dont le ca-

ractère hypothétique subsiste. Des théories physiologiques et des théories

mécaniques ont cherché avec plus de succès à expliquer la formation de

ces anomalies. Les premières attribuent la biloculation à une contraction

musculaire localisée et permanente ; mais la possibilité mêmede cette loca-

lisation et de cette permanence n'est admise jusqu'ici que par hypothèsç.

Les secondes font intervenir des actions mécaniques extrastomacales, no-

tamment des constrictions. De nombreuses observations prouvent que la

biloculation peut effectivement reconnaître une origine mécanique; les

statistiques attribuant au sexe féminin les trois quarts des cas d'estomac

biloculaire , il n'est que trop facile de voir quelles peuvent être ces constric-

tions et comment elles agissent.

L'existence, chez un Lion, d'une anomalie semblable, aussi fortement

accentuée et au sujet de laquelle aucune cause mécanique externe ne peut
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être invof|née ni aucune lésion releve'e, démontre que des causes purement

physiologiques peuvent également suffire à provoquer unebiloculation très

nette, permanente, que permettent mêmede pressentir certaines disposi-

tions normales de Festomac des Félins et celles aussi que présentent plusieurs

Mammifères monogastriques, dont l'estomac accuse une tendance normale,

plus ou moins accentuée, à la biloculation. Toutes ces dispositions sont

morphologiquement comparables. Si l'on ne peut les considérer comme
reliables phyiétiquement , elles n'en sont pas moins à rapprocher au point

de vue anatomo-physiologique. Elles permettent de voir comment la simple

dilatation du tube digestif constituant la forme élémentaire de l'estomac

peut, sur des animaux actuels, tendre à se diviser en raison de causes phy-

siologiques, et comment ont pu apparaître ces formes compliquées que la

di\ision du travail différencie plus ou moins hautement.

J'ai l'intention de revenir sur ce sujet. .

Note sur onELouES Trochilid.e du Mâtto-Grosso [BnÉsiL).
,

PAR ^I. E. SniON, GORRESPOXDANTDE l'IxSTITUT.

Les Collections ornithologiques du Muséum se sont enrichies récemment

d'une petite série de Trochilidœ rapportés du Matto-Grosso par M. Moc-

querys.

Les localités indiquées par ce chasseur sont :

1° Poconé, au Sud-Ouest de Cuyaba, sur le plateau de Gharaba et sur

un afïïuent Ouest du rio Guyaba :

9° 5. Luis de Cacercs, à l'Ouest et un peu au Nord de Poconé, sur le

rio Paraguay (long. 16°, lat. 60°);

0° Camhara, au Sud de S, Luis de Gaceres, sur le rio Jaura, près de

son conllaent avec le rio Paraguay.

LISTE DES ESPÈCES.

1. Phetrornis Pretrei (Lesson et Delattre).

Poconé; un adulte.

2. EUPETOMEXAMACRURAPRASIXA E. SimOU.

19 individus, la plupart étiquetés de Poconé, septembre et octobre 1909.

Quelques-uns ressemblant à E. macnira hiruiido J. Gould, du Pérou.

3. Agyp.tria fuibriata xigricauda (Elliol).

Forme brésilienne de VAgyrtria fimbriata (Gm.). Les mâles adultes, au

moins ceux de l'Etat de Bahia, ont les rectrices médianes entièrement


